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Depuis l'invasion de l'Ukraine il y a quatre ans, une autre bataille se déroule : sur les pages 

Wikipédia, où les pro-russes essayent de modifier le vocabulaire employé et les faits pour imposer 

un récit favorable au Kremlin. 

Loin du front, c'est une bataille plus discrète qui se déroule dans les entrailles de 

Wikipédia. Depuis l'invasion de l'Ukraine par la Russie il y a quatre ans, le 24 février 

2022, les pages de l'encyclopédie numérique la plus connue au monde sont 

régulièrement l'objet de tentatives de manipulation au profit du Kremlin. Avec ses 15 

milliards de visites par mois, l'encyclopédie collaborative, qui fête cette année ses 25 

ans, est en effet devenu un outil stratégique de communication. 

De la tentative grossière de qualifier le président ukrainien de "dictateur" sur les pages 

francophones, aux attaques massives de réécriture des faits sur les articles 

russophones, en passant par une inversion du récit national estonien, les tentatives 

d'instrumentalisation sont nombreuses sur cette encyclopédie, à laquelle collaborent 

250 000 contributeurs chaque mois. Un clone pro-Kremlin de l'encyclopédie numérique 

a même été créé. 

Les pages russophones au cœur des attaques 

Dans le viseur des pro-russes, il y a en premier lieu les pages russophones de 

Wikipédia. Quand l'invasion de l'Ukraine a commencé, "des modifications étaient 

apportées aux articles liés à la guerre littéralement chaque minute", se rappelle Mikhaïl 

Grouznov, un Wikipédien (nom donné aux contributeurs) russe aujourd'hui installé en 

Estonie. 
 

Certains stratèges du Kremlin "tentaient de soudoyer des Wikipédiens expérimentés 

pour qu'ils introduisent des récits pro-Kremlin", quand d'autres contributeurs, "par 

conviction personnelle, écrivaient du point de vue du Kremlin, en justifiant la campagne 

militaire", détaille ce Wikipédien, qui participe au travail de l'encyclopédie depuis 
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quasiment vingt ans. "Leurs tactiques étaient infiniment variées : exagérer les succès des 

troupes russes, passer sous silence des crimes de guerre ou tenter de les imputer à 

l'armée ukrainienne." 

Face à cela, Mikhaïl Grouznov et ses équipes ont "mis de côté tous les autres projets et, 

pendant les deux années qui ont suivi, tant que nous en avions la force et les ressources, 

nous avons écrit et réécrit des centaines d'articles sur la guerre", poursuit-il. 

La page Wikipédia russophone de "L'invasion de l'Ukraine par la Russie (depuis 2022)" a été mise 

sous protection étendue (icône cadenas en haut à droite de l’article) afin d'éviter les modifications 

malveillantes. (Capture d'écran Wikipédia) 

La contre-attaque se fait en partie depuis l'étranger car en Russie, les risques sont 

grands pour les Wikipédiens : "Depuis le 24 février 2022, il y a de nouvelles lois en 

Russie qui ne permettent pas de se prononcer de manière libre sur certains sujets, 

notamment liés à la guerre en Ukraine. Tout ce qui ne correspond pas au message 

officiel du porte-parole de l'armée russe est considéré comme des fake news. Et ces fake 

news sont passibles de peines de prison, qui peuvent aller jusqu'à quinze ans", rappelle 

le professeur Viatcheslav Avioutskii, spécialiste de la Russie et de l’Ukraine, enseignant 

à l'école de commerce ESSCA. "Les éditeurs russophones qui étaient basés en Russie se 

sont retrouvés en danger." 

En Biélorussie, pays allié de la Russie, Mark Bernstein, un contributeur régulier de 

Wikipédia, a été arrêté à Minsk en mars 2022, accusé d'avoir diffusé de fausses 
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informations sur l'armée russe sur l'encyclopédie. Le Kremlin a aussi lancé plusieurs 

procédures judiciaires contre Wikipédia et condamné l'encyclopédie à des amendes. 

Un Wikipédia pro-Kremlin 

Ces derniers mois, les tentatives d'instrumentalisation des pages russophones de 

Wikipédia ont ralenti : "Les articles sur la guerre en Ukraine attirent moins l'attention, 

estime Mikhaïl Grouznov, on sent une fatigue et un déplacement des priorités après tant 

d'années". 

Surtout, depuis le printemps 2023, la Russie a sa propre encyclopédie en ligne : Ruwiki. 

Rangée derrière Vladimir Medeïko, l'une des figures du Wikipédia russophone, une 

partie des Wikipédiens a fait scission. En partant, ils ont copié "plus d'un million 

d'articles du Wikipédia russophone", qu'ils ont ensuite intégrés à Ruwiki, raconte 

Viatcheslav Avioutskii. À la création du site, ce sont précisément 1,9 million de pages 

qui ont été aspirées, avaient constaté des journalistes [archive d'article en russe]. 
 

Sur Ruwiki, tout est quasiment identique à Wikipédia : photos, intertitres, paragraphes. 

Quasiment, car certains passages ont été réécrits, supprimés ou au contraire rallongés, 

toujours en faveur du Kremlin. "La propagande prolifère sur ces pages, constate 

Viatcheslav Avioutskii. D'énormes efforts ont été consacrés à supprimer tout ce qui 

concerne les LGBT, Navalny [l'opposant russe mort en prison en février 2024], et à 

réécrire les événements de la guerre en Ukraine du point de vue du ministère russe de la 

Défense", décrit Mikhaïl Grouznov. 

Dans la biographie de Vladimir Poutine par exemple, la partie sur l’annexion de la 

Crimée et l’invasion de l’Ukraine est retitrée "Relations avec l’Ukraine après le 

rattachement de la Crimée à la Russie." Quand dans la vraie page Wikipédia il est écrit 

que le président russe "a lancé une invasion à grande échelle de l’Ukraine", il est 

indiqué dans la version de Ruwiki que "sur décision de Vladimir Poutine, une opération 

militaire spéciale a été lancée". Il n'est plus fait mention du nombre de victimes, ni du 

fait que Vladimir Poutine est accusé de crimes de guerre. 
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La page Wikipédia de Vladimir Poutine a été copiée-collée sur Ruwiki mais certains passages ont 

été supprimés et d'autres réécrits. (Captures d'écran) 

Difficile de savoir à quel point cette version de l'histoire infuse dans la société russe 

car "des millions" de Russes utilisent des VPN pour s'informer ailleurs, estime Mikhaïl 

Grouznov. Mais le clone tronqué de Wikipédia s'installe peu à peu, observe Viatcheslav 

Avioutskii, avec "des publicités grand format affichées dans les grandes villes" et "une 

promotion très importante de cette plateforme auprès des écoliers". Ruwiki est aussi 

intégré aux résultats du moteur de recherche russe Yandex et à son intelligence 

artificielle. Il devient ainsi un outil de plus dans la stratégie de la Russie de créer son 

propre modèle d'internet, appelé RuNet, isolé de l'internet mondial. 

Une réécriture de l'histoire de l'Estonie sur les pages en anglais 

Les pages Wikipédia dans d'autres langues ont aussi été la cible de tentatives de 

manipulation, particulièrement celles en anglais. Le journaliste estonien Ronald Liive a 

ainsi observé en fin d'année dernière que les pages en anglais de 600 personnalités de 

son pays avaient été modifiées par un internaute qui a une vision de l'histoire 

estonienne très favorable au Kremlin [article en estonien]. Par méconnaissance ou par 

réelle volonté de manipuler Wikipédia, il a remplacé le pays de naissance de ces 

personnalités nées entre 1940 et 1991, quand l'Estonie était occupée par l'Union 

soviétique, par "République socialiste soviétique d'Estonie, URSS". 

(Nouvelle fenêtre) 
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C'est notamment le cas de la page de la vice-présidente de la Commission européenne, 

Kaja Kallas. Quand on se rend dans les révisions de l'article, on peut en effet constater 

que le débat fait rage, entre des contributeurs qui affirment que Kaja Kallas est née 

dans un pays membre de l'URSS et d'autres qui soulignent que cette occupation était 

illégale et que l'Estonie n'a jamais cessé d'exister durant cette période. 

La dénomination du pays de naissance de Kaja Kallas fait l'objet d'un long débat sur Wikipédia, 

entre les contributeurs qui veulent mentionner l'URSS et ceux qui préfèrent parler 

d'Estonie. (Capture d'écran Wikipédia) 

Aujourd'hui, la mention "République socialiste soviétique d'Estonie, URSS" est toujours 

inscrite, mais une note a été ajoutée pour expliquer que l'Estonie était à l'époque 

occupée. 



Dans la biographie de Kaja Kallas, un commentaire a été ajouté pour contextualiser la situation 

politique de l'Estonie au moment de sa naissance, à savoir l'occupation soviétique. (Capture d'écran 

Wikipédia) 

Ce débat existait déjà avant la guerre de 2022 mais il est ravivé dans le contexte actuel. 

Ces derniers mois, Ronald Liive a aussi constaté que "des événements historiques 

fondamentaux pour le peuple estonien sont présentés de manière à s’aligner sur les 

éléments de langage du Kremlin". Le journaliste cite par exemple la guerre 

d’indépendance vis-à-vis de la Russie, qui "était une guerre défensive pour l’Estonie. 

Pourtant, sur la version anglophone de Wikipédia, elle est décrite comme une campagne 

offensive, comme une activité séparatiste. Il y a donc une tentative de normalisation des 

discours du Kremlin sur les événements historiques estoniens", estime-t-il. "L’histoire 

estonienne est en train d’être réécrite", déplore Ronald Liive. 

Des attaques plus rares sur les pages francophones 

Sur les pages Wikipédia francophones liées à la guerre en Ukraine, les attaques sont 

moins massives et coordonnées. Toutefois, des "pov-pushing pro-russes" ont tout de 

même lieu plusieurs fois par semaine, selon un Wikipédien français, qui contribue sous 

le pseudonyme DarkVador79-UA. Ce terme est employé pour désigner les actions "de 

personnes qui vont modifier des articles pour, d'une certaine façon, réécrire l'histoire". 
 



Cela se fait parfois très grossièrement, par exemple quand un contributeur "remplace 

sur la page de Volodymyr Zelensky 'président de l'Ukraine' par 'dictateur', explique ce 

contributeur français. C'est un exemple très bête, qui arrive de temps en temps et qui, 

en général, est annulé en quelques minutes." 

Un défi pour les années à venir 

Pour contrer ces attaques, les Wikipédiens ont "plusieurs lignes de défense", avec 

notamment des contributeurs qui "patrouillent" sur les pages pour repérer les 

tentatives de manipulation, explique le Wikipédien français. Si des pages sont trop 

régulièrement attaquées, un administrateur peut décider d'empêcher temporairement 

de modifier le texte, mis à part les contributeurs les plus expérimentés. 

Mais à l'heure des intelligences artificielles, l'enjeu est de taille pour Wikipédia. Ces IA, 

comme ChatGPT, sont entraînées notamment avec les articles de l'encyclopédie 

numérique et relaient donc ce qui y est écrit. "Si une IA consulte Wikipédia pour 

apprendre des informations sur l’Estonie et que la version de Wikipédia sur laquelle elle 

s’appuie n’est pas historiquement exacte, alors la personne qui utilise cette IA se 

retrouve avec une vision erronée de l’Estonie", alerte le journaliste Ronald Liive. "C'est 

un problème majeur", avertit ce journaliste, qui attend une réaction de la part de la 

fondation Wikimedia, qui chapeaute la plus grande encyclopédie du monde. 

Interrogée sur les tentatives de manipulation, cette fondation fait valoir que c'est "la 

communauté mondiale de bénévoles de Wikipédia" qui élabore les règles et 

recommandations de publication sur le site. Elle rappelle qu'il existe une équipe "Trust 

and Safety" qui "signale les problèmes de contenu à la communauté de bénévoles 

lorsqu’ils sont portés à son attention" et peut "mener des enquêtes". 
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